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Abbé Cyrille Gagnon. Les clubs sociaux neutres. Ce qu’en pense la thèo-. 
logie. Une brochurette de 16 pages. L’Œuvre des tracts, Montréal, No 70. 
10 sous.

Les clubs sociaux neutres sont à la mode. Ce qu’en pense la 
théologie, M. l’abbé Gagnon, professeur de théologie à l’Université 
Laval, le dit très clairement dans ce tract appelé, nous l’espérons, 
à faire la lumière dans l’esprit d’un grand nombre.

Oui, à force d’exclure Dieu, et par principe, de toute réunion, de 
tout club social, “ destiné à promouvoir le bien-être physique, 
intellectuel et moral de la société au milieu de laquelle il est établi ”, 
on finit nécessairement par se demander quel rôle, après tout* U 
peut bien jouer en ce monde. D’où le grave danger de Vindifféren­
tisme religieux, lequel, en réalité, n’est qu’tjn athéisme déguisé. 
Après cela, ne soyons pas surpris de voir tant d’apathie, même chez 
bon nombre de catholiques, pour le triomphe de l’Eglise ici-bas. 
Ceux qui fréquentent habituellement les clubs sociaux neutres 
devraient se procurer cette petite brochure. Ils se convaincront en 
la lisant attentivement combien sages et opportunes sont les défen­
ses de l’Église.

L’auteur mérite toutes nos félicitations pour son acte courageux.
Nous osons, en terminant, lui faire une suggestion. Ce serait de 

compléter son étude par un autre tract où il nous ferait connaître, 
avec sa clarté coutumière, les constitutions et les activités des trop 
nombreux clubs sociaux neutres déjà existants. Étude fort pratique, 
et qua tout le monde attend avec anxiété.

A. R.

Yves Deslandes, s. m. m. A petites doses. . . Causeries, 1 vol. de 168 
pages, en vente chez les Missionnaires de la Compagnie de Marie, à Saint- 
Joseph de Lévis et à Eastview Centre, Ont., ainsi que dans toutes les li­
brairies de Québec et de Montréal.

Sous le peudonyme de Yves Deslandes se cache un des membres 
les plus distingués des Pères de Montfort. Sous ce titre A petites 
doses. . . il a réuni les causeries que chaque mois, durant plus 
d’une année, il a publiées dans leur revue mensuelle bien connue, le 
Messager de Marie Reine des coeurs. C’est la vérité qu il distribue
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à petites doses à ses très nombreux lecteurs. Savez-vous que c’est 
une des meilleurs façons de prêcher et surtout d’être écoute ! 
L’auteur a certes réussi, puisqu’il faudrait être plus qu’exigeant pour 
résister au charme attirant de sa fine plume.

Yves Deslandes est, sans conteste, un théologien et un littérateur. 
Les deux vont très bien ensemble. Les vérités les plus abstruses, il a le 
talent de les simplifier. Talent rare. . . trop rare ! Et la morale, 
il nous la fait aussi avec un art! Ma foi, en fermant son livre, on se 
dit : comme c’est beau la religion, comme c’est facile aussi à prati­
quer !

Comme un fils fidèle de Montfort, dans chacune de ses causeries, 
Yves Deslandes parle de la Sainte Vierge. On ne saurait lui en 
chercher noise. Au vrai, de Maria nunquam satis, répéterons-nous 
avec saint Bernard.

Pour tout dire notre pensée, nous chicanerons l’auteur sur un 
point. A notre sens, il abuse des citations. C’est fatigant un peu 
pour le lecteur. Après tout, c’est une peccadille qui n’enlève rien 
à la valeur littéraire et doctrinale de ces pages, à qui nous souhai­
tons la plus rapide et la plus large diffusion.

A. R.

Abbé Albert Gravel. Histoire de Coaticook. Préface de l’abbé Elie-J. 
Auclair, de la Société Royale du Canada. Un volume de 222 pages avec 
plusieurs gravures. Sherbrooke, la Tribune, 1925.

Voilà une monographie paroissiale qui est loin d’être banale. 
Ce qu’il raconte, ce qu’il dit, l’auteur en est sûr, puisqu’il s’est 
documenté aux meilleures sources. Coaticook, la paroisse-mère, 
avec ses deux paroisses-filles, Saint-Jean et Saint-Marc, les curés 
qui tour à tour s’y sont succédé, et puis leurs œuvres, et puis leurs 
qualités, voire leurs défauts, et enfin, les industries et personnes 
et choses, titre du dernier chapitre où sont narrés des faits plus 
intimes, tel est le cortège que l’abbé Gravel fait défiler sous nos 
yeux.

En fermant cette brochure, on ne peut s’empêcher d’exprimer 
notre admiration et de formuler un vœu. Notre admiration pour 
tous ces admirables prêtres de chez nous qui ont bâti notre race, 
et le vœu, c’est de voir ce volume répandu dans toutes les paroisses 
du diocèse de Sherbrooke et ailleurs. Il est une précieuse contribu­
tion à notre histoire religieuse. L’auteur, un travailleur qui promet, 
mérite toutes nos félicitations. Prosit.

A. R.
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Henri-RoBERT. Les grands 'procès de l'histoire, IVe série. Un volume de 
236 pages. Payot, Paris, 1925.

On sait quelle vogue a cette série. Au vrai, rien ne passionne tant 
le public que ces procès déroulés en cours de justice, surtout lorsque 
les incriminés ont une certaine célébrité. C’est le cas pour les 
grands procès de l histoire. Ce volume contient spécialement le 
récit des procès du maréchal Nev et du roi Murat. L’ancien bâ­
tonnier M. Henri-Robert met dans ces pages la même verve, la 
même sagacité, le même souci de la vérité dont il était coutumier 
au Palais.

A. R.

A. Hamon, S. J. Histoire de la dévotion au Sacré-Cœur. Il L'aube de la 
dévotion. 1 vol. de 359 pages. Gabriel Beauchesne, Paris, 1925.

Ce volume est le deuxième d’une série qui en comprendra cinq.. 
L’auteur, après nous avoir dit, dans une vivante introduction, ce 
qu’est au juste la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, nous montre 
comment cette dévotion, à travers les siècles, s’est dégagée petit à 
petit des mille et une contingences capables de l’obscurcir, pour, 
enfin, se montrer au vrai jour lors des célèbres révélations de Paray- 
le-Monial. Cet ouvrage est un véritable régal pour l'esprit et pour 
le cœur. En le lisant, non seulement on se convainc une fois de plus 
de toute la solidité théologique de cette dévotion, mais encore on 
se passionne pour celui qui nous a aimés jusqu’à l’extrême : in 
finem dilexit eos.

A. R.

L. Riboulet. Histoire de la Pédagogie. Préface de M. André Baudrillart, 
agrégé de l’Université. 1 vol. de 362 pages. Librarie catholique, Emmanuel 
Vitte, Lyon, 1925.

La pédagogie à travers les âges. Tel est le sujet traité dans ce 
livre. M. Riboulet ne se contente pas d’une énumération sèche qui 
ressemblerait à une simple nomenclature. Il apprécie, il critique, il 
tire des conclusions. Il nous fait plaisir de constater combien la 
religion catholique est en bonne posture dans cet ouvrage. Au vrai, 
la véritable pédagogie se trouve dans F Évangile, et le modèle, 
l’exemplaire des pédagogues, c’est Notre Seigneur lui-même. Le
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divin Sauveur fut un maître modèle parce qu’il sut aimer. Et M. 
Baudrillart, dans sa pénétrante préface, a bien raison de dire que 
“ l’affection, c’est la moitié de toute pédagogie Il ne faut pas 
enseigner très longtemps pour se convaincre que cela est bien vrai. 
Nous recommandons tout spécialement Y Histoire de la Pédagogie 
aux maîtres et maîtresses de chez nous.

A. R.

Bernard Roland-Gossewn. La morale de saint Augustin. Un volume de 
252 pages. Marcel Rivière, Paris, 1925.

Dom Louis Gougaud. Dévotions et pratiques ascétiques du moyen âge. 
Un volume de 238 pages. XXIe de la collection “Pas ”, Abbaye de Mared- 
sous, Belgique, 1925.

René des Gaanges. Le Curé d'Ars. Trois petites images de piété. Une 
brochure de 93 pages. André Blot, éditeur, Paris, 1925.

Le langage de saint Augustin est toujours actuel. Ce qu’est la 
morale, d’après le premier théologien de l’Église catholique, M. 
Roland-Gosselin nous le dit d’une façon très précise et très syn- 
thétïçfue dans ce livre qui fait partie de la série des Études religieuses, 
publiées sous la direction de P. Peillaube. La morale de saint Au­
gustin, on saura, en lisant ce beau livre, tous ses fondements méta­
physiques et toutes ses attaches religieuses, historiques, psycholo­
giques, sociales et politiques.

Les volumes de la collection “ Pax ” continuent de paraître. 
Voilà le XXIe signé par Dom Gougaud, de l’abbaye de Farn- 
borough. L’auteur y fait étalage d’une science sûre, puisée aux meil­
leures sources. Ce qui n’enlève point à son livre le caractère onc­
tueux qui touche le cœur. Cet ouvrage est presque un manuel de 
piété, mais d’une piété solide, véritable, théologique, qui conduit 
à Dieu.

M. René des Granges, en vacances, lit la vie du curé d’Ars par 
l’abbé Monnin. Il s’enthousiasme pour le saint homme, et il écrit 
cette brochure dont le contenu nous donne trois petites images. 
Charmantes images qui font passer devant nos yeux, bien saisis­
santes, les principales scènes de la vie de l’homme de Dieu. A la fin 
de son avant-propos, l’auteur éprouve le besoin de nous dire que 
le “ bouquet ” est seul de lui — “ mais pas les fleurs ”. Tout de 
même son “ bouquet ” est tellement original et artistique qu’en 
sentant son doux parfum on ne pense point dans quel jardin il a 
pris ses fleurs. Ce secret, plutôt rare, M. des Granges le possède à
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un haut degré. Cette pièce délicieuse pourrait être facilement 
représentée dans nos collèges. On ne saurait calculer tous les bons 
fruits qu’on pourrait en retirer.

A. R.

R. P. Émile Georges, eudiste. Saint Jean Eudes, missionnaire apostoli­
que. Un volume de 518 pages. P. Lethielleux. éditeur, Paris, 1925. En vente 
à la librairie Garneau limitée, Québec.

Jean Eudes vient d’être canonisé. A cette occasion, l’un de ses 
fils a publié sa vie. C’est une œuvre historique et critique au plus 
haut point. L’auteur y discute les documents, et l’amour de la 
vérité aussi bien que sa piété filiale ne lui font admettre que ceux 
qui jouissent de la plus austère authenticité. La belle figure du 
saint n’en souffre pas. Ce grand homme n’a pas besoin de la légende, 
car sa vie et ses œuvres offrent matière à l’un des beaux chapitres 
de la véritable histoire de l’Église catholique.

Le R. P. Georges suit plutôt un plan logique. Cela lui permet 
d’atteindre plus facilement son but. Au vrai, il veut atteindre toutes 
les catégories de lecteurs, et tout en restant dans les cadres stricts 
de la chronologie, il désire populariser cette existence de prêtre 
tout entière consacrée à la plus pure gloire de Dieu. Cette lecture 
est instructive et édifiante. Les plus exigeants trouveront suffisam­
ment de quoi se satisfaire, tandis que tous y puiseront les moyens 
de vivre d’une façon plus chrétienne et selon les normes de leur 
vocation. Livre spécialement a recommander aux prêtres et aux 
communautés religieuses.

A. R.

Maurice Caudel. Pour les étudiants étrangers en France. Notes, conseils, 
lectures. 1 Vol. in-16. Chez Plon, 8, rue Garancière, Paris.

“ La France est un carrefour d’idées. C’est le pays où l’on pense 
et où l’on parle le plus librement. Grand attrait pour votre jeu­
nesse ! Mais aussi grand danger! ” Sans un guide sûr, l’étudiant 
étranger ne saura pas tirer plein parti de son séjour a Paris, ni 
profiter de ses mille leçons de choses. Ce livre répond donc a un 
besoin légitime. Il apprend a observer, a etudier, a comprendre la 
nature, l’histoire, la vie sociale, les institutions, les arts de France. 
Il donne des méthodes de travail, des moyens de discipliner l’esprit 
et de sérier les études. Or les études valent ce que vaut l’effort
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personnel ; il ne suffit pas de recueillir des faits et des doctrines, il 
faut se développer par l’étude et la réflexion. Conçu dans l’esprit 
de la Sorbonne, ce livre, remarquable par sa clarté et sa précision, 
n’a trait qu’aux choses de l’esprit et néglige le côté moral. Il est 
regrettable que l’auteur n’ait pas mis les jeunes en garde contre 
certains dangers moraux et que, parmi les centres d’études, il 
n’ait pas même mentionné l’Institut Catholique de Paris.

M. L.

R. P. Ehrhard. La beauté du Cœur de Marie. 1 vol. in-18, 226 pages. 
Chez Aubanel, frères, Avignon.

Ce petit livre, qui chante avec admiration et amour les beautés 
de la Sainte-Vierge, devrait être lu de tous. Il se divise en trois 
parties : 1° beauté du cœur de Marie en lui-même ; 2° beauté du 
cœur de Marie dans ses vertus ; 3° beauté du cœur de Marie dans 
ses sentiments. Marie est l’idéal de toute beauté morale. Comment 
n’être pas attiré par cette beauté unique, comment ne pas l’aimer, 
puisqu’elle réunit en elle-même tout ce qui peut charmer et reposer 
le cœur de l’homme ?

M. L.

Jacques ù’Ars. La vie merveilleuse du Curé d'Ars. Un vol. in-8 de XVI- 
150 pages. Chez Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris, 1925.

La vie intérieure “ est un bain d’amour, dans lequel l’âme se 
plonge ”. Ces paroles du saint curé d’Ars nous révèlent le secret 
de sa sainteté et son emprise sur les âmes. Son amour de Dieu en 
a fait un prodige de charité envers les hommes et l’a cloué pour 
ainsi dire pendant 40 ans à son confessionnal. Ce qui faisait dire 
à Barbey d’Aurevilly: “Ce curé fut sur la terre le type le plus 
accompli du grand confesseur, peut-être pour refaire aimer la con­
fession à l’orgueil muet des hommes.”

Le livre de M. Jacques D’Ars se lit avec intérêt et un immense 
profit. Il nous permet de suivre la vie de Jean-Marie Vianney dans 
tous les états où la Providence l’a placé et de nous inspirer de son 
esprit et de ses vertus.

M. L.
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Nicolas de Cuse. (1401-1464). La Vision de Dieu, traduit par Edmond 
Vansteenberche. Éditions du Museum Lessianum. E. Desbarax, 24, rue 
de Namur, Louvain.

Ernest Hello n’a pas craint d’appeler le Cardinal Nicolas de 
Cuse “ un des interprètes les plus profonds... et les plus ignorés 
de la doctrine des grands philosophes chrétiens ”, Sa doctrine 
n’est pas nouvelle, mais elle est présentée avec onction et origi­
nalité. Ce n’est pas sans profit que les savants modernes liront cet 
ouvrage d’un savant renommé du XVe siècle.

M. L.

Le Chanoine A. Deplanque. La Marquise de Rambouillet et Malherbe. 
In-12, écu de 128 pages. Chez Lethielleux, à Paris, et chez Garneau, à Québec.

Ce petit livre sans prétention met à la portée de tous les esprits 
curieux de littérature française quelques faits et quelques idées qui 
aident à mieux comprendre les vingt-cinq premières années du 
dix-septième siècle. Il fait partie de la collection : “ Femmes de 
France.” Excellente occasion de nous renseigner sur la femme la 
plus honnête de son temps et qui chantait à ravir, si bien, dit un 
auteur galant “ que l’on trouva deux rossignols morts sur le bord 
d’une fontaine où elle avait chanté tout le jour.”

M. L.

Vincent le Govec. Les sabots à la guerre. Quand la Vendée résista. . . 
Roman. Un volume de 314 pages. P. Téqui, Paris, 1925. Librairie Garneau 
Ltée, Québec.

L’histoire se répète. La Vendée de 1793 a eu les mêmes luttes à 
soutenir que la France actuelle. La révolution internationale 
menace de plus en plus le cher pays de Clovis. Que les Français 
actuels aient le même courage que leurs frères vendéens qui for­
cèrent le Premier Consul à faire la paix religieuse! Peuple en sabots, 
il s’est hissé au faîte de l’héroïsme. Son exemple entraîne. Roman 
prenant, roman superbement écrit, roman dont les personnages 
historiques évoluent autour d’une scène idyllique qui donne du 
charme à l’ensemble. Des romans comme celui-là, c’est une bonne 
action que de les recommander.

A. R.
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D.-A. Castel. Les belles ■prières de sainte Mechtilde et sainte Gertrude. 
1 vol. in-8, 160 pages, collection “ Pax ”, chez Lethielleux, Paris, 1925.

Sainte Mechtilde et sainte Gertrude vécurent au XlIIe siècle. 
Contemporaines de saint Thomas d’Aquin et de saint Bonaventure, 
elles composèrent pour chacune des circonstances de la vie monas­
tique des prières d’une très grande sûreté de doctrine et d’une 
très haute pureté de sentiment.

La prière, de sa nature, est lyrique. Elle chante les perfections 
inspirées de Dieu, elle pleure les faiblesses de la nature humaine, 
elle célèbre les bienfaits de la Providence, elle adresse au ciel 
d’ardentes supplications. Le lyrisme de nos deux saintes est fait 
de puissance et de douceur, de force et de profondeur, de délicieux 
abandon, de confiance absolue, de tendresse familière presque 
câline. C’est, comme l’appelle M. l’abbé H. Brémond, “ la poésie 
des colombes ”.

Toute âme pieuse pourra se servir de ce recueil en toute sécurité 
et avec grand profit.

A. L.

Suzanne Lacascade. Claire-Solange, Ame africaine. Roman, suivi de 
trois bel-airs des Antilles. 1 vol. in 8, 234 pages, chez Eugène Giguière, 
Paris.

Claire-Solange est née à la Martinique d’un père français et 
d’une mère créole. Plus africaine qu’européenne, elle déteste Paris, 
“ cette ville sans air ” et proclame à qui veut l’entendre son amour 
de la vie libre au sein des forêts tropicales. “ Je voudrais hurler, 
dit-elle, et repartir vers la nature sauvage. Ici, tout me semble 
artificiel. . ., tout me paraît sombre, vos journées empoussiérées, 
vos étoiles sans éclat, et vos habits noirs. . . Aucun homme d’ici 
ne me retiendrait loin des cocotiers et des forêts vierges.”

Aucun, c’était trop dire. Jacques Douzel, pour qui elle n'avait 
eu jusque là que de l’indifférence, vient de partir pour le front. 
Son héroïsme a vaincu cette farouche enfant des bois. Pour Jacques, 
même mutilé et ruiné, elle fera taire toutes les voix qui la rappellent 
au pays des ancêtres.

Ce roman, écrit dans une langue sobre, parfois peu sûre d’elle- 
même, est d’une lecture saine. On aime la crâne fierté avec laquelle 
l’héroïsme proclame son origine africaine et revendique les droits 
de la race noire.

A. L.
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C.-F. Ramtjz, L'amour du monde. Chez Plon, Paris.

L’action de ce roman se passe dans une petite ville, où régnaient 
le calme et la tranquillité. Un homme étrange tourne la tête de tous 
les habitants, qui renoncent à la vie paisible pour se lancer en ima­
gination dans l’aventure. L’auteur, dans un style étrange, plus 
baroque qu’original, développe ce thème assez ennuyeux.

M. L.

Abbé Êlie Maire. Marie Jenna. Un vol. in-12 écu, 132 pages. Chez 
Lethielleux.

Marie-Jenna — ou selon les registres Céline Renard, — est une 
femme de lettres qui naquit à Bourbonne-les-Bains en 1834 et 
qui composa en vers et en prose plusieurs œuvres. “ Marie Jenna 
ne chanta jamais que le bien, le vrai, le beau, déclare Victor Fournel. 
Son inspiration a la pureté de l’hermine.” Marie-Jenna fait partie 
de la collection : “ Femmes de France

M. L.

E. Jombart. Le mariage. Rappel de quelques notions canoniques et morales. 
Une brochure de 84 pages. P. Téqui, Paris, 1925. Librairie Garneau, Ltée, 
Québec.

L. Rouzic. En vacances. Repos et progrès. Un petit volume de 356 pages, 
P. Téqui, Paris, 1925. Librairie Garneau, Ltée, Québec,

On sait que le nouveau Code a apporté beaucoup de modifica­
tions à la législation du mariage. M. Jombart les a condensées dans 
cette brochure qui n’a pas cent pages. Les prêtres du ministère, 
même les professeurs de théologie morale et leurs élèves la consul­

' teront avec grand profit. Elle leur sauvera beaucoup de temps.

Voici, à notre humble avis, un livre bien nouveau. En vacances 
s’adresse particulièrement aux écoliers. Ceux-ci, lorsqu’ils quittent 
le collège ou le séminaire, à la fin de l’année scolaire, s'illusionnent 
au point de croire parfois qu’il n’y a plus de devoirs à remplir. 
Sans doute, thèmes et versions leur laissent quelques jours de 
répit, mais il y a d’autres devoirs à qui on ne donne jamais vacances. 
Ce sont les devoirs envers Dieu, envers le prochain et envers eux-
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mêmes. M. l’abbé Rouzic connaît la jeunesse. Son nouvel ouvrage, 
comme tous les autres, sera grandement apprécié des jeunes, car 
il leur apprend comment employer utilement leur temps, même 
en vacances. Ce temps-là, l’auteur le dit avec raison, s’il est un 
temps de “ repos ”, il est aussi celui du “ progrès ”.

A. R.

A. Brou. Le dix-huitième siècle littéraire. VEncyclopédie Voltaire. Un vo­
lume de 430 pages. P. Téqui, Paris, 1925. Librairie Garneau, Ltée, Québec.

C’est le deuxième volume que l’auteur publie sur le dix-hui­
tième siècle littéraire. Le premier comprend l’histoire des prépara­
tions du philosophisme. Il s’étend de la régence à l’Encyclopédie. 
Celui-ci traite de Y Encyclopédie et de Voltaire, en passant par ceux 
qui sont en marge, comme Buffon. Le grand mérite de cet ouvrage, 
c’est d’être chrétien. Il est une réaction heureuse et désirée contre 
la tendance neutre et même anticléricale de certains manuels de 
littérature. Sans aucun doute les professeurs de lettres dans nos 
collèges et séminaires connaissent déjà ces publications, et surtout 
ils se les ont déjà procurées. Sans vouloir remettre sur le tapis la 
lutte acrimonieuse des païens et des chrétiens, disons toutefois qu’il 
nous faut de plus en plus christianiser, surnaturaliser notre ensei­
gnement littéraire. Ce sera une excellente façon d’endiguer avec 
succès le flot toujours montant du naturalisme.

A. R.

L. Garriguet. Eucharistie et Sacré Coeur. Etude comparative de théologie 
et d’histoire sur les deux dévotions. Un volume de 357 pages. P. Téqui, Paris, 
1925. Librairie Garneau, Ltée, Québec.

Ces deux dévotions, fondement de toute piété solide, elles ont 
plusieurs points de contact. Toutes deux elles viennent de la charité 
divine, du grand amour de Dieu pour les hommes. Provenant de 
la même source, elles doivent marcher de pair. C’est ce que fait 
bien voir l’auteur de cet ouvrage qui, d’ailleurs, n’a aucune pré­
tention scientifique. Tout de même, M. Garriguet ne laisse de côté 
aucune des questions concernant la théologie la plus subtile. Son 
mérite, et il est très grand, c’est de les avoir traitées avec la simpli-
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cité qui convient bien à quelqu’un absolument maître de son sujet.
Dans une première partie, il traite successivement de l’Eucharistie, 

comme sacrifice, comme sacrement et comme réserve. La deuxième 
partie est consacrée au Sacré-Cœur. Le pourquoi exact de cette 
dévotion, sa génèse, son développement, voilà les différents aspects 
qu’il nous montre. Et puis il conclut en nous faisant voir les secours 
que les deux cultes se rendent mutuellement.

Excellent ouvrage à conseiller, spécialement au clergé.

A. R.

Directeur-gérant : M. l’abbé Arthur ROBERT.

Des ateliers de I’Action Sociale, Limitée, 
103, rue Sainte-Anne, Québec.


